
LE SAMEDI

1-

Quand je l'allumai, fier et joyeux (Ie
ce premier acte d'émancipation qui, je le
croyais du moins, allait faire de moi un
homme, le voici tel qu'il m'apparut..

il
-Quelques minutes après, une cer-

taine et t'scurieuse illusion d'optique
tue faisait croire qu'il avait grossi, mais
an point d'atteindre des dimensions.. .

PRIOMVRI-,IES ARABIES
Seul, celui qui a été ccutérisé avec la braise, connaît la douleur qu'elle

procure.
'c

Mieux vaut s'endormir le ventre libre que se réveiller avec des créanciers,
'c

Mieux vaut se repentir d'avoir gardé le silence que d'avoir trop parlé.

x

0 toi, dont l'extérieur est ai bien peint, comment es-tu à l'intérieur ?
'c

Berger et fermier se battent pour avoir le bois du propriétaire.

x

Celui qui est arrivé au ternie de la vie doit
étendre le pied.
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Celui lui sait cacher son secret, doit arriver
à ses fins.

x
Chaque chien a~boie à la porte de son logis.

Li chat apprend à sauter à îon père.

x

Un mîalheour ne vient jamais seuîl.

Er.l',Al

1'L lS>'l 1 lE
Le <avlier.-Ali, quello amnertumîe, toujours

panger, laver, soigner (Coco
Le brigalF'j. - Itrppelhiz vous qu'il faut s'ai-

der leï uns les autres.

'H 71e'ILI SEKAI'r
lle (loi- ex<itée).-Et qtue sEraistu donc à

cette heure si ca n'avait été que mon argcnt
Lui (a'uèr'en t,,).-Un célibataire.

cil ERCIIIEZ

Iouleaîi. -. J'ai eutn à Taup~in de bien
vouloir dire un b<on niot pour umoi et...

lioulau.-Q'a.til <it?1
Bouleau -01i, Seigneur

*. .. absolument gigantesques. Et pendanù ce temps-là,
moi, il me semblait qlue je me tirebouchlonnais (pasà~
Force de rire, croyez-le bien) et (.a me faieait un drôle,
d1rôle d'effet...

IV
Aussi quand ma tête, ma poitrine et mon abdo-

mien s'é'tant trant&formtés en ressorts de canapé, je dus
déposer mon cigare et chercher un appui contre la mu-
raille et (lue, me retournant, je pus 'constater les di-
mFnsions vraies <le cet objet... Horreur, messieurs;
je vous assure qu'il avait douze pieds de long!

PERTE IIRÉPARABLE
,11/me Laconnat. -Quelle idée! Je lis dans le.journal qu'une darne vient

d'intenter à la compagnie des tramwvays une action de x2O,000 en domi-
mages intérêts pour la perte d'un pouce.

M. Laconnaît.-C'est peut-être le pouce sous lequel elle tenait son mari.

DZUX BONNES RAISONiS

Lui (avec passion).-Avec vous, j'irais au bout du monde.
Elle.-Avec moi? 1 Oh! non.
Lui.-Et pourquoi non ?
Elle-Pour deux raisons: d'abord, c'est que je n'irai pas si loin ; cnsuite

c'est que le monde n'a pas de bout.

SE RVANTE FIN DE SIÈCLE
Mine Fildur- J'ai appris que votre cuisinière vous avait quittée.

Quelle est donc la raison de son départ.?
îMe Fu'tendre. -Notre cuisine et si petite qu'elle était obligée do

mettre son bicycle dans la c.tve, et elle craignait que l'humidité ne le
détériora.

UN JIOIME DE PAROLE
JIladamle.-Quaind vaë-tu me donner l'argent (lue tu m'as premis pour

m'acheter une nouvelle toilette?
illonsieur.-L9. semaine prochaine.
Madame <pMtena)..-Mais c'est ce que tu m'as dit la semaint

dernière.
.Monsieur.-Oui, ma chère, c'est ce (lue le t'ai dit la semaine dernière,

c'est ce que je te dis aujourd'hui et c'est ce que je te dirai la semaine pro-
chaine. Je nie suis pas de ces hommes qui disent une ebose aujourd'hui
et diront le contraire demain. (Eit il s'en alla très digne.>

SA FEMME O>U LES VACI ES ?
M. Citadin (au ferinier).-Eh bien, comment vont les affaires ?
Le fermier (tristement.-Ah! mon cher m'sieu, je n'ai pas de chance.

Ma femme et trois de mes vaches sont malades de plcu ro. pneu monie. Et
quand je pense que la semaine dernière j'ai refusé,$:0 pour chacune d'eles!

UN AMAS DE COLNCIIENCISr
P>remîier voyageur. -Ainsi, vous vendez le dernier livre du professeur

IVank'( Etrange coïncidence' Je suis le professeur .91'ank.
()cuxieme voyageur.-Vraimuext? E't c'est vous qui avez écrit ce livre

que j',essaie de vendre?
Premer ro yageur.-Oui. Je dois dire que de toutes mes oeuvres c'est

celle qui m'a coûté le plus de travail.
Denxième voyaycur. -Autre coïncidence étrange ! Le plus dur travail

que j'ai jamais eu à faire a été d'essayer de vendre ce livre et je n'y suis
pas encore parvenu.

DIFFICILE A PRENDRE
M. Laconnag.-Un homme ne doit .jamais penser que son éducation eùt

terminée. Ainsi, je vais; me mettre à étudier l'atronomie.
MIme Laconnaît (froidement). -Léonidas, tu peux chercher une'autre

excure que celle-là pour rester dehors la nuit.

JEUNE 1[OMNIE LYEXPÉRIENCE
Le professeur.-Maintenant, Freddie, *Je vais te donner une régle à

faire. Supposons que ton père doive $5.50 au boucher; 3 10 au cordon-
nier; 35 centins au laitier, et 65 centins au marchand de charton...

Fireddie (l'interrompait/,) -Nous serions obligés de déménager.

MON PRE MIER (IUARE - (Siiilc afin)
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